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			En guise d’introduction

			Les scribouilleurs professionnels se promènent toujours avec un carnet (de plus en plus souvent remplacé par la fonction bloc-notes d’un smartphone) sur lequel ils notent le fruit de leurs observations et pensées quotidiennes. Je n’échappe pas à la règle. Le spectacle de l’absurdité du monde ne s’arrêtant jamais, chaque jour m’apporte son lot de pépites, qui se retrouveront ensuite dans les sketchs des humoristes pour lesquels j’écris, dans ceux que je joue moi-même sur Paris Première, sur mes réseaux sociaux… Mais un grand nombre de ces trouvailles quotidiennes croupissent dans mes fonds de tiroirs.

			Pour une raison qui m’échappe un peu, les éditions La Musardine m’ont suggéré de les compiler dans un livre ; n’étant pas d’un naturel contrariant, j’ai décidé de leur répondre « tope-là ». Le résultat, vous l’avez entre les mains.

			En revanche, si je suis devenu auteur et humoriste, c’est en partie parce que je m’ennuyais à l’école, donc ce n’est pas pour me farcir l’écriture d’une « introduction » avec « présentation de la thèse et de l’antithèse » pour un livre d’humour. Pas de « plan » non plus. Je vais tout balancer sans ordre particulier, comme ça vient. Libre à vous de le grignoter comme bon vous semble, façon tapas. Allez hop c’est parti.

		

	
		
			Fausse bonne idée

			C’est quand j’ai lu dans ma to do list « Proposer à Amazon de lancer Amacalzone, livraison de pizzas à domicile » que j’ai mesuré l’ampleur de mon problème avec l’alcool.

		

	
		
			Le temps qui passe

			Une question que beaucoup de gens de mon âge se posent : comment on sait quand on est vieux ?À quel moment s’opère le basculement entre cet état de jeunesse, d’insouciance, de liberté qu’on croyait éternel, et la vieillesse ? Eh bien voilà, ça y est, je sais. Ce soir on m’a proposé un chocolat Mon Chéri, je l’ai goûté et j’ai dit « putain mais c’est vachement bon en fait. »

		

	
		
			I have a dream

			D’après Coco Chanel, « pour réaliser de grandes choses, il faut d’abord rêver. »

			J’ai quand même envie d’ajouter : ça dépend du rêve.

			Cette nuit, par exemple, j’ai rêvé que je n’arrivais pas à me gratter le dos parce que j’avais des Knacki à la place des doigts. Pas sûr qu’il en sorte de grandes choses.

		

	
		
			Une définition du panache

			Laver la vaisselle de la veille en écoutant Hangar 18 de Megadeth, saisir une poêle à frire, reproduire les trois minutes du solo final en air-guitar, regarder par la fenêtre, croiser le regard d’une nana qui fume sa clope sur le balcon de l’immeuble d’en face, rester digne. Et terminer le solo.

		

	
		
			Comment je suis devenu alcoolique

			C’était un soir d’hiver à deux pas de chez moi. En me promenant dans la rue j’ai vu une vieille dame menacer un SDF de le dénoncer à la SPA parce qu’il avait déguisé son chien en sapin de Noël en l’entourant d’une grosse guirlande verte, le tout sous l’œil amusé d’un jogger à l’arrêt qui portait un vieux tee-shirt délavé « Avec Carrefour je positive ». Tout ça sans avoir bu. Alors je me suis dit : quitte à voir des trucs de mec bourré en étant sobre, autant attaquer mes journées avec un petit coup de blanc.

		

	
		
			Love story

			À chaque fois que j’entends des gens klaxonner dans la rue pour un mariage, je ne peux pas m’empêcher d’imaginer la nuit de noces, la naissance du bébé, les premières engueulades, l’infidélité, le divorce, le célibat mal vécu, l’inscription sur Tinder, le dialogue impossible entre gros-cokin75 et chtite-louloute-romantique, la retraite sexuelle prolongée, l’alcool, l’acquisition d’un chat.

		

	
		
			20 mars 2021

			Confinement, troisième jour. Mon père m’annonce qu’il vient d’inventer un masque antibactérien maison avec un intercalaire en plastique et de la ficelle à rôti. Tout va bien.

		

	
		
			Un dilemme cornélien

			Tu préfères te faire sodomiser par un doberman dans les toilettes du Mac Do de la zone industrielle de Montluçon ou écouter en entier une chanson de Trois cafés gourmands ?

		

	
		
			Ces mots qui n’existent pas et qu’il faudrait ajouter au dictionnaire

			Il faudrait inventer un mot pour désigner le vieux calbute moche, informe, délavé, troué, que tu portes seulement les jours où tu es certain de te déshabiller tout seul le soir, ce calbute tellement pas assumé que tu vérifies qu’il n’est pas pendu sur le sèche-linge quand ta copine vient te voir, ce calbute clandestin dont elle ignore l’existence, que tu lui caches avec autant de vigilance et de méthode que si c’était ta maîtresse, ce calbute de la honte dont tu n’arrives pas à te séparer, comme d’une maîtresse, justement, ce calbute que tu portes « un dernier coup » perpétuellement renouvelé, malgré l’usure et l’imminence d’une fin qui t’effraie, ce calbute qui mènera ta relation amoureuse à sa perte, car un jour, forcément, tu baisseras la garde, ta copine le verra, et elle te quittera. Je pense sincèrement qu’il mérite son mot dans le dictionnaire.

		

	
		
			Le bonheur pour les nuls

			Vivre heureux, c’est vivre en paix avec les animaux. Même les tout-petits qu’on ne peut pas caresser. Quand une mouche m’agace, j’ouvre la fenêtre pour la faire sortir. Quand une araignée menace de me piquer, je l’enferme dans une petite boîte et la relâche dans le jardin. Mais il existe une exception à cette règle : le moustique. Non content de nous réveiller en pleine nuit en voletant dans le creux de notre oreille avec ce petit bruit aigu caractéristique du fourbe sur le point de commettre un mauvais coup, il nous pique, pompe notre sang, ce que nous pourrions éventuellement admettre, mais ce gros fils de pute lâche ensuite un liquide urticant qui nous donne envie de nous gratter pendant des heures. Vivre heureux, ce n’est donc pas ouvrir la fenêtre et le chasser en lui criant « bon vent, petit moustique ! ». Certainement pas. Vivre heureux, c’est au contraire fermer la fenêtre, bloquer toutes les issues en les calfeutrant si nécessaire, se munir d’une tapette à mouche et lancer l’opération Blitzkrieg, le rater une fois, deux fois, trois fois, dix fois et à la onzième, lui éclater la gueule contre le mur. Rien n’est meilleur pour le moral et le bon équilibre psychique que d’éclater un moustique. Sur l’échelle des évènements du quotidien susceptibles de déclencher une décharge d’endorphine, « éclater un moustique » arrive en première position, devant « se faire sucer » et « manger un pélardon crémeux avec une pointe de confit de fenouil à l’anis ».

		

	
		
			Poésie discount

			Mes voisins dans le TGV :

			Une bourgeoise et son carlin

			Un vieux pet pique mon nez

			Et s’il ne sortait pas du chien ?

		

	
		
			Train d’enfer

			« Dans notre wagon-restaurant, découvrez les plats chauds de notre nouvelle collection imaginée par le chef Michel Sarran, malheureusement en raison d’un problème technique nous ne servons aujourd’hui que des croque-monsieur. »

			Tel quel. D’une traite. Sans se démonter.

		

	
		
			En direct de La Musardine

			En plus d’avoir écrit de nombreux livres à La Musardine (dont celui que vous tenez présentement entre vos mains), j’ai travaillé plusieurs années comme attaché de presse et directeur de collection dans cette sympathique maison d’édition et librairie érotique, où j’avais un bureau, des collègues, et donc des « discussions de boulot ». Comme celle-ci, un jour de 2017 avec Frédéric Lévêque, alors libraire de la maison :

			— Y a un journaliste qui demande le Livre des zizis, on a ça ?

			— En zizis j’ai rien mais j’ai le Big Penis Book, c’est pas ça ?

			— Non il a bien dit « Livre des zizis »…

			— Ça me dit rien. T’es sûr que c’est pas plutôt Le Pénis Atlas ?

			— Non non, y a zizi dans le titre.

			— Bon attends je tape « zizi » dans la base de données… Alors… J’ai Les Zizis en folie, mais c’est un DVD.

			— Non on parle bien d’un livre.

			— Ce serait pas Comment survivre avec un énorme pénis ?

			— Bon, laisse tomber.

		

	
		
			30 mars 2020

			Cher journal intime, j’en suis le premier surpris, mais je vis très agréablement ce confinement. Moi qui craignais de rapidement péter les plombs à cause de la solitude, c’est tout le contraire qui se produit et mes journées n’ont jamais été aussi productives ! Rien qu’aujourd’hui, j’ai lavé mes mains 666 fois, fabriqué un masque antibactérien en laitue, tondu ma voisine pour non-respect des règles du confinement, appris par cœur la fiche Wikipédia de Shirley et Dino, tressé des dreadlocks avec mes poils pubiens, cuisiné un délicieux clafoutis au cassoulet, déclamé du Aurélie Valognes au porte-voix par la fenêtre, fait l’amour avec un pamplemousse et discuté avec une araignée qui s’appelle Jean-Jacques et étudie l’histoire de l’art, du moins c’est ce qu’elle m’a dit. C’est donc une bien belle journée qui s’achève, à demain pour de nouvelles aventures !

		

	
		
			En direct des gens

			Une dame, à la fromagerie :

			—  Votre comté, c’est du comté comté ?

			— Ben, c’est du comté madame.

			Elle est repartie sans en acheter, emportant son mystère avec elle.

		

	
		
			Une découverte enthousiasmante

			Amis parisiens, je ne sais pas si vous avez remarqué, mais dès qu’on s’éloigne de la capitale, on entend un bruit qui n’existe pas à Paris, ça me surprend à chaque fois, comment le définir… Une sorte de petit son aigu, riant et joyeux… Non, d’ailleurs c’est plus qu’un son, c’est une musique, difficile à déchiffrer, peu académique, mais très réjouissante, une musique qui met aussitôt du baume au cœur, une sorte d’antidépresseur sonore, ou d’anxiolytique auditif, enfin vous voyez l’idée : un truc qu’on entend et qui nous fait aussitôt nous sentir bien. Bref, je crois qu’on appelle ça : « les oiseaux ».

		

	
		
			Question existentielle

			Vous aussi, quand vous entendez la pub Carglass qui vous offre les balais d’essuie-glaces Bosch vous entendez « Boche » et vous songez « quand même chez Carglass ils pourraient être plus respectueux vis-à-vis des Allemands, mais bon, en même temps c’est vrai qu’ils nous ont envahis en 40 sans oublier l’attentat de Schumacher contre Battiston en 82, ni oubli ni pardon pour les chleus » ou c’est que moi ?

		

	
		
			La beauté de la création

			Une marque lance un appel d’offres. Les cerveaux de plusieurs agences de publicité noircissent leurs paper-boards d’idées foisonnantes. De ce tourbillon créatif, tel le spermatozoïde victorieux qui parmi des millions atteint l’ovule fécond, une idée plus forte, plus pertinente, plus novatrice que les autres est retenue. L’agence élue signe les contrats. Champagne, cocaïne, petits fours de traiteur chic, autocongratulation, fête avec DJ jusqu’à l’aube. L’idée est ensuite travaillée et retravaillée, dans le souci obsessionnel du moindre détail. Façonnée pour l’excellence, elle part en production : on loue des studios, recrute un réalisateur, une comédienne et toute une équipe technique pour prendre le relais des créatifs. Des dizaines d’humains aux compétences variées s’unissent comme un seul homme pour une seule et même cause : la création. Quelques semaines et plusieurs centaines de milliers d’euros plus tard, l’œuvre prend son envol et s’offre, dans une générosité presque lascive, au public. Elle n’appartient déjà plus aux créatifs. Nos valeureux soldats de l’imagination sont déjà partis vers d’autres aventures. Ainsi est née la pub : « Bravo le veau ! »

		

	
		
			Se contenter de peu

			On est d’accord que quand tu cherches les paroles d’une chanson dans Google, tu tapes « [titre de la chanson] + paroles ». Du coup, si tu cherches les paroles de la chanson Paroles, paroles de Dalida, tu tapes « paroles paroles paroles ». Voilà. Je sais, j’ai des joies simples. 

		

	
		
			Smart, mais con

			Pourquoi je n’utilise pas volontiers les suggestions de mots de mon smartphone ? Parce que mon smartphone est inculte. La preuve :

			Aux grands maux les grands-parents.

			Un homme averti en vaut la peine.

			À bon chat bon week-end.

			Tel est pris qui croyait que c’était une blague.

			Il ne faut pas vendre la peau de l’ours avant de partir à Paris.

			Quand le vin est tiré, il faut que je fasse un virement pour la fête des voisins.

			Mieux vaut être seul que mal de mer.

			Le cœur a ses raisons que tu vas à la piscine.

			L’homme est un loup pour la semaine dernière.

		

	
		
			Et maintenant un peu de sport

			Et on se retrouve en direct de la coupe de France des expressions de merde, où s’affrontent sous nos yeux ébahis les plus redoutables champions du manque de personnalité. Kevin Ectoplasme vient d’envoyer un percutant « je vis ma meilleure vie en ce moment » qui semble lui garantir le titre, mais voilà que Capucine Transparente relance d’un audacieux « moi aussi je vis ma meilleure life » avec un magnifique mot anglais inutile que personne n’a vu venir, et c’est ainsi qu’elle rafle in extremis la médaille d’or, bravo Capucine !

			(Voilà ce qui arrive quand je dîne seul au resto, je commente la table d’à côté en utilisant mon verre de rosé comme micro et en prenant la voix de Nelson Montfort – on s’amuse comme on peut.)

		

	
		
			Vivre-ensemble

			J’entends régulièrement des mecs gueuler le soir en bas de ma rue, mais « Nique sa mère l’arbre », c’est la première fois. Ledit arbre aura sûrement été offensant, mais de quelle façon ? Nous ne le saurons jamais.

		

	
		
			Souvenir du confinement

			C’est pendant le premier confinement de 2020 que j’ai compris pourquoi ma coiffeuse insiste à chacune de mes visites chez elle pour me « faire les sourcils ». Au bout de deux mois sans la voir, j’avais la moustache de Jean Rochefort au-dessus de chaque œil. J’ai essayé de régler le problème moi-même aux ciseaux, et Jean Rochefort s’est fait remplacer par Hitler. Ne jamais sous-estimer l’importance d’une bonne coiffeuse dans une vie d’homme.

		

	
		
			Festival de festivals

			Festival de la musique métal : le Hell Fest

			Festival de la sauce grasse : le Béchamel Fest

			Festival de l’analyse politique erronée : le Duhamel Fest

			Festival de l’altermondialiste crasseux : le Sarouel Fest

			Festival de la grammaire : le Bescherelle Fest

			Festival des petits pois-carottes : le Bonduelle Fest

			Festival du penseur indigné à chemise blanche : le B-H-Hell Fest

		

	
		
			Mauvais plan

			Une allocution télévisée d’Emmanuel Macron, c’est un peu comme un rendez-vous Tinder à une heure de métro avec attachiante93 dans un bar lounge coincé entre un Mondial Moquette et un Buffalo Grill : tu sais qu’il ne faut pas y aller, tu y vas quand même au cas où et après avoir écourté le supplice au bout de cinq minutes, tu te hâtes de rentrer chez toi pour te rouler en boule dans ton lit en sanglotant.

		

	
		
			Appel à témoins

			Qui a tué le petit Grégory ? Où est passé Xavier Dupont de Ligonnès ? La bête du Gévaudan a-t-elle vraiment existé ? La France se passionne pour ces mystères nationaux, mais néglige curieusement une question qui personnellement m’obsède au point de m’empêcher de dormir la nuit : qui a écrit la chanson « C’est la java trou du cul du chat la bite à papa coincée dans le piano de Gilbert Bécaud » ? Qu’est-il devenu ? Vit-il encore ? À moins qu’il ne s’agisse d’une femme ? Si quelqu’un possède le moindre indice, je suis preneur. Il est plus que temps de réhabiliter ce grand oublié de l’histoire populaire nationale.

		

	
		
			Love story

			Dans un monde agité de mutations aussi incessantes qu’angoissantes, il est humain de se raccrocher à des points de repère pour survivre, comme cette femme à poil, gardant le sourire alors qu’elle vit au fond d’un verre de saké des milliers de fois rempli et bu, dans ce petit restaurant chinois de quartier qui n’a pas changé sa carte ni sa déco depuis les années 80, indifférent aux bars à jus détox où l’on tutoie le client, aux artisans-kébabistes à 20 balles le sandwich et aux tatoueurs-épiciers-disquaires qui l’encerclent. La femme à poil au fond du verre de saké : ce phare dans la nuit.

		

	
		
			Et bon appétit bien sûr

			Recette de l’artichaut poivrasse :

			
					Sous l’empire de l’alcool, préparer un artichaut poivrade.

					Le rater.

					C’est prêt !

			

		

	
		
			Rêve érotique en toc

			Vous vous souvenez de Shirley et Dino ? Eh bien cette nuit, j’ai rêvé que je participais à un plan à trois avec eux. Mais ça ne marchait pas, car Dino voulait absolument qu’on suive une notice Ikea pour baiser Shirley, qui nous regardait avec indifférence débattre sur le sens du mot chlük en se limant les ongles. Je crois que c’est le rêve érotique le plus naze que j’ai jamais fait, à égalité avec celui où j’avais une bite en surimi.

		

	

Karaoké

Vous aussi, quand vous cochez la case « je ne suis pas un robot » pour accéder à un site web, vous chantez « je ne suis pas un robot » sur l’air de « Je ne suis pas un héros » de Daniel Balavoine, ou je suis le seul à faire ça ?
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